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coordonné par Laurent Veray
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Photogrammes : Les Vampires, L. Feuillade ; Bandits en automobile, V. Jasset ; Fantômas, L. Feuillade
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enfants au cinéma : premières séances 

• Une problématique culturelle problématique d’organisation des loisir

« La cinéphilie produit ainsi une contre-culture très particulière. Pour la définir,

on peut avancer qu’elle emprunte au cursus honorum universitaire ses critères

d’apprentissage (l’érudition, l’accumulation d’un savoir) et de jugement (l’écriture et

le goût pour le classicisme), et au militantisme politique son engagement (la ferveur

et le dévouement), pour les transférer vers un autre univers de référence (l’amour du

cinéma). »

Antoine de Baecque, 

La cinéphilie. Invention d’un regard, histoire d’une culture, 1944-1968 
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• L’État et les associations 

Abréviations et acronymes : 
FFCC : Fédération française des ciné-clubs
FLECC : Fédération loisirs et culture cinématographique 
FFCCJ : Fédération française des ciné-clubs de jeunes
UFOLEIS : Union française des œuvres laïques d’éducation par l’image et le son 
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Extrait des statuts de la FFCCJ :

« But : favoriser l’expansion de la culture cinématographique dans la jeunesse en suscitant la
création de ciné-clubs de jeunes dans les localités qui en sont dépourvues et en apportant aux
ciné-clubs de jeunes toute l’aide utile à leur bon fonctionnement ; […] coordonner l’activité des
clubs et assurer leur liaison avec les pouvoirs publics, les organismes professionnels du cinéma
et les divers mouvements s’intéressant à la jeunesse, encourager les initiatives qui visent la
production de films français conçus pour la jeunesse. »
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« La compréhension d’une œuvre cinématographique est délicate et dépend en grande partie
de la sensibilité du spectateur. Apprendre aux élèves ce qu’est un travelling avant ou un contre-
champ est une chose. Assigner une fonction exclusive au travelling-avant et au contre-champ
en est une autre. »

FLECC, « L’enseignement scolaire du 7e art »
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« Quelque chose sera mort : un don d’émerveillement. Pour enseigner le cinéma à tous, on aura
tué l’enthousiasme de quelques-uns. Matière d’examen ou loisir dirigé, le cinéma sera subi
comme on subit Horace. Il aura pris le goût des devoirs pas faits, des leçons non sues et, le
bachot passé, les classiques de l’écran resteront associés à un souvenir de travail et d’ennui. »

Raymond Borde, « Le cinéma et les professeurs »
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« Je crois […] qu’il serait dès maintenant réalisable de mettre au point un système de fiches, mais
cela sans idée préconçue et en se référant constamment à l’opinion de ceux qui doivent les utiliser,
c’est-à-dire des enfants. Certains trouveront sûrement qu’il est prématuré, pour ne pas dire sans
intérêt de faire assurer la présentation par un enfant. Il m’est facile de répondre : je considère
qu’ainsi, je forme mes responsables ; c’est-à-dire mes cadres, je leur donne de l’autorité sur leurs
camarades, je marque avec plus de netteté le caractère propre du club, j’évite de tomber dans le
travers pédagogique. »

Jean Michel, 
« Trois ans de ciné-club d’enfants », 1949 
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• L’expérience du film au cœur de la transmission

« Il faut qu’ils [les jeunes] puissent crier s’ils en ont envie, rire autant qu’ils veulent, pleurer
quand ils sont émus, communiquer leurs impressions à leurs voisins, demander un rapide
renseignement à un plus grand, sans crainte de rebuffades. »

Jean Michel, 
« Le cinéma et les enfants », 1947 
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• L’expérience du film au cœur de la transmission

« Cette formation intellectuelle n’entraînera pas le dessèchement de la sensibilité : elle sera 
inséparable, au contraire, de l’enrichissement de celle-ci. »

Jean Michel, 
« Les ciné-clubs de jeunes », 1953
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• Une cinéphilie ouverte
« Les grands, au-delà de l’aventure et du pittoresque, y découvrent une image de l’homme dans sa

misère et sa grandeur : noblesse de Robinson qui, seul, conquiert et asservit la nature, mais

incapacité d’être un homme, sinon avec un autre homme. Toute la partie du film qui concerne

Vendredi et Robinson est l’histoire d’une amitié conquise sur l’instinct de puissance et la tentation

d’humilier. »

Andrée Tournès, Fiche consacrée aux 

Aventures de Robinson Crusoé de Luis Buñuel  
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• De la question des valeurs : message et authenticité
« Un] esprit très indépendant qui se refuse à considérer le cinéma comme une

industrie d’abrutissement et qui a voulu avec sa caméra faire voir aux spectateurs

un peu engourdis dans leur fauteuil, des civilisations très étrangères à nos

habitudes, où l’individu continue de mener une vie très simple, naturelle, parfois

pénible, mais toujours libre et exaltante. »

Marcel Chantry, Fiche consacrée à Elephant Boy 

de Robert Flaherty et Zoltan Korda
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• De la question des valeurs : message et authenticité
« Il s’agit de vrais cow-boys et du non du “toc”, […] l’héroïsme se dégage du métier lui-même du
cow-boy et non de son attitude plus ou moins aventureuse de redresseur de tort ou de vengeur. Ce
n’est pas l’histoire du super-homme ou du champion, mais celle de l’homme qui fait son métier. La
lutte qu’il mène est contre les éléments de la nature et non contre d’autres hommes. On notera
l’absence de traître, de lutte contre les indigènes hostiles. »

Jean Cléro, Fiche consacrée à The Overlanders

(La route est ouverte) de

Harry Watt
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« La prolifération des images est perçue par les pédagogues comme une menace dirigée contre
leur statut social : ils voudraient croire qu’ils ne sont pas condamnés à être dépossédés de leurs
attributs essentiels. Il faut dire que leur situation est éminemment inconfortable. Dans le rapport
pédagogique habituel, le professeur sait, les élèves ne savent pas ou ne savent pas grand-chose.
Avec le cinéma et la télévision, on constate bien encore un décalage entre le savoir des élèves et
celui des professeurs, mais en sens inverse : c’est le professeur qui est l’ignorant et qui doit coiffer
le bonnet d’âne. »

Michel Tardy, Le professeur et les images
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question 

« Ch. Metz parle […] de la sémiologie comme d’une entreprise ouvrant sur “un grand espoir de
déniaisement”, “une rupture irréversible par rapport aux discours impressionnistes et idéalistes, sur
l’“importance” ou la “beauté” des images, par rapport à tous les irrédentismes de l’ineffable : c’est
une sortie de religion, et elle est nécessaire”. Dans un texte antérieur, “Image et pédagogie”, il
insistait déjà sur la nécessité de sensibiliser les enfants aux “symboles sociaux”, aux “connotations
culturelles” et aux “stéréotypes aliénants”. »

Roger Odin, « La sémiologie au service de la didactique de l’image fixe et animée »

• De la formation du goût à la formation de l’esprit critique
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• De la formation du goût à la formation de l’esprit critique

« Bien des esprits ont […] été tentés par une sorte d’anticipation à rebours, ils ont antidaté la langue ;
ils ont pensé qu’on comprenait le film à cause de sa syntaxe, alors qu’on comprend la syntaxe du film
parce qu’on a compris le film, et seulement quand on l’a compris. »

Christian Metz, Essais sur la signification au cinéma.
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« Aujourd’hui le cinéma, beaucoup plus souvent veut exprimer, sans

compromis, la vérité d’un auteur et explorer, sans domaines réservés, le monde

où nous vivons. On a le droit de penser que cette exigence de vérité est la

suprême valeur “morale et éducative” à placer devant les jeunes si on veut

qu’ils deviennent véritablement “adultes”. On peut aussi comprendre que, pour

ce cinéma de plus en plus adulte, les hommes qui ont assumé la fonction de

préserver la jeunesse se trouvent placés dans un état de panique permanente et

conduits à un refus quasi global de tout ce qui actuellement, pour un homme

cultivé et fervent de films, fait l’honneur du cinéma. De ce double mouvement

résulte la situation absurde que crée actuellement l’interdiction aux moins de 18

ans : plus le cinéma va de l’avant, plus la censure va de l’arrière. »
Jean Delmas, 

« Interdit aux moins de 18 ans.. » 

• Censure et autocensure : deux entraves à la mission éducative des clubs



Brève conclusion


